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Pour vendre à la Beauce, il

“Le Guide”, voilà le journal

vous devez considérer. 
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“LE GUIDE”
— 

Vous offre un grand nombre de lee-

teurs qui demain seront vos clients.

N'hésitez pas, “Le Guide” c’est

votre chance.
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Glanures Brot
 

Figures d’hier et d’aujourd’hui

BEAUDOIN

Les familles Beaudoin de Brough

ton comptent les mémes ascen-

dants jusqu’à la cinquième géné-

ration.
Le dictionnaire Tanguay est très

précis sur le premier ancêtre Ca-
nadien de cette famille:

Beaudoin, Jacques, B. 1643, Séy

à St-François I.O. 2 juin 1708.

Durand, François B 1648, Sép.

au même endroit 10 septembre
1718.

H était établi à St-François [.O.
le 25 juillet 1672, puisque son fils
Jacques y fut baptisé ce jour-là.

La généalogle des branches
Broughtonniennes de cette famille ;

se lit comme suit:
11 — Marc, marié à St-François

le 13 avril 1711 avec Elisabeth Le-

page

111 — Germain, né à St-Fran-

çois le 29 avril 1712, marié à St

Thomas le 8l"äoût 1739 avez Marie
Louise Angélique Thibault. Il fit

baptiser l’aînée de ses filles à St-

François I.O. puig il traversa à Ber

thier où sont nés dix autres en-
fants.

IV — Francois-Joseph, né & Ber

thier le 13 octobre 1753, marié en
premières noces à St Jean Port-
Joly le 24 août 1778 avec M. Jo-

sephte Dutremble et en secondes

moces à St-Joseph de Lévis le 23

octobre 1780 avec Suzanne Hallé.

V — François né du secona ma

riage du précédent épousa à St-

Henri 1 — en 1805 Marie Nadeau,

2 — en 1810 Catherine Fortin.

Première branche
François-Xavier

ughtonniennes
 

Le sixième ancêtre de cette bran

che véeut à St-Isidore, mais il é-

tendit ses activités au-delà de la

frontière de sa paroisse. Ainsi en

1854, il fit construire le premier

moulin à farine de la paroisse de

St-Pierre de Broughton (lot 13 du

15e rang de Leeds). Ce moulin refi

dit des services trés appréciables

aux colons de l’endroit.

L'administration ae ce moulin

fut d’abord confié à David Blouin

un fort brave homme qui sut con-

quérir l’estime et la considération

de tous. Plus tard, Hubert Tur-

cotte en fit l’acquisition et l’ex-

rdita jusqu’en 1910.

François-Xavier Beaudoin avait

épousé à St-Henri le 28 novembre

| 1826 Sophie Morin fille de Jacques
et de Marie-Louise Morisset. Qua-

tre enfants issus de ce mariage

ant vécu a Broughton: Francois et

Damase, Sophie mariée à Antoine

Dubreuil et Adéline mariée à Hu-

bert Turcotte.
François marié à Olympe Ver-

mette à été l'un des premiers co-

lons du dixième rang de Brough-

ton. Il occupait en 1866 une partie

du deuxième lot de ce rang. Il s’ex

patria à Rochester N.H. vers 1875

avec sa famille, sauf une fille A-

dèle mariée le 9 avril 1873 à Victor

Aubert, laquelle alla rejoindre son

père quelques années plus tard.

françois Beaudoin est mort à Ro-

chester le 16 mars 1907 à l'âge de

75 ans. Les époux Beaudoin-Ver

mette ont fait baptiser treize en-

fants a Broughton.

J.A. Lapointe

Membre de la Soc. Historlque de la

Chaudière.

 

 
Décès de M. Thomas
Savoie à Sie-iviarie,

C’est avec regret que nous a-

vons appris lundi soir le 14 jan-

vier, la mort soudaine d’un de nos
citoyens les plus connus, en la

A St-Georges
Une centaine d’étudiants et d’é-

tudiantes de notre ville sont retour

nés dans leurs collèges ou couvents

resepctifs de Québec, Nouvelle-E-

cosse et Ontario.

MM. Laurent et Victor Talbot se

sont rendus à Portland Me, à l'oc-
casion du décès de leur soeur

Mlle Germaine Talbot.

M. Camille Bolduc est actuelle-

ment en voyage à Biddeford Me

pour une huitaine.

Mlle Hélène Lavoie de Québec
était en visite chez des parents ré-

cemment.
M. et Mme Yvon Cloutier sont

rétournés à Québec après un sé-

jour dans notre ville.
Mle Pauline Jacob est retour-

néeà Thetford finissant une vacan-

ce de quelques dix jours chez des

parents de St-Georges.

M. Jacques Maheux d’Amstrong

était de passage parmi nous di-

manche soir.

Mlle Yvette Roy de Ste-Marle
visitait des parents et des amis

derniérement.
M. Jean Gosselin s'est rendu

chez ses parents à Sherbrooke a

l’occasion du nouvel an.

FIANCAILLES
M. et Mme Mamert Lehouillier,

de Ste-Marguerite, ont le plaisir

d’annoncer les fiançailles de leur

fille, Marie-Laure, avec M. Anto-

nio Lacasse fils de M. et Mme Jo-

seph Lacasse de Ste-Marguerite.

Nos sincères félicitations.

 

 

—0—
Le jour de Noel ont eu lleu les

fiangailles de Mlle Lucille Fournier

lle de M. et Mme Phydime Four-

nier, de Québec à M. Adrien

|

Le-

houillier de Ste-Marie de Beauce.

Nos félicitations.

 

personne de M. Thomas Savoie, à

l’âge de 73 ans et 7 mois.

I] laisse pour pleurer sa perte

outre son épouse, née Célanire La-

croix, ses garçons: Alfrédo et Jean

Thomas, ses filles: Mme Cléophas

Giguère (Yvonne) Mlle Léonida

Savoie, Mme Rosaire Nadeau (Ro-
se-Aimée) de St-Joseph, gendres

| M. Cléophag Giguère, Ros. Na-

deau, St-Joseph, belles-filles: Mmes

Alfrédo Savoie, Jean-Thomas Sa-

voie; une demi-soeur Mme Vve Ho

noré Guay, beaux-frères: Gédéon

Lessard, Lindwood Mass; Alfred

Lacroix; belles-soeurs Mmes Vve

Charles Lacroix, Vve Louis Ga-

gnon, Vve Norbert Nadeau ainsi

qu’un grand nombre de petits

enfants.

Le service et la sépulture ont eu

lieu ce matin jeudi, le 17 janvier,

en l’église de Ste-Marie.
Trèg nombreux furent les citoy-

ens de la paroisse et même de três
loin qui tinrent à rendre un der-

nier hommage au regretté défunt

en assistant à ses imposantes fu-

nérailles.

Les funérailles étaient soug la

direction de M. Ludger Bilodeau,

entrepreneur de pompes funèbres.

Notre journal réitère à la famil-

le en deuil, l’expression de nos plus

sincères condoléances.

CARNET DU REPORTER
Monsieur Elie Poulin de Vallée-

Jet, à Ste-Marie lundi.

Miles Mariette et Benoite Si-

mard Inst., 4 St-Anselme Dorches-

ter ont passé leurs vacances des fé-
tes chez leurs parents M. et Mme

Alfred Simard de Ste-Marie Bee.

Mlle Jacqueline Maillet de Ste-

Marie à Québec dimanche.

Feu Mme Ludger Bilodeau

Dans le compte-rendu des funé-

railles de Mme Ludger Bilodeau,

c’est bien involontairement =que

nous avons omis le nom de M. Ar-

mand Bilodeau, fils de la défunte,

qui aurait dû apparaître dans la

| Uste des membres de la famille.
 

 

STE-MARIE BCE

PETIT”

Nicol, “Le Soleil”,

me à cette élection.

milhante el inévitable juste

ON DE LA
Nous apprenons qu’un commis quelconque, le jeune

duleuses de certains politicailleurs plus ignorants

que le jeune Lacombe lui reproche,

“LE GUIDE”, 9 SAINT ANTOINE,

CONTESTE

 

donnés à Ste-Marie, si M. Renault gagnait.

défaite d'Adélard le petit.

 

EAUCE
Henri Lacombe, de Beauce-

ville-Ect, vient de contester l'élection de la Beauce. C’est là la nouvelle la plus ren-

versante pour les beaucerons qui ont vu à l'oeuvre les sbires de la clique d’Adélard

Godbout. Ceux qui ont suivi cette élection e+ non les journaux à la solde de Jacob

“La Tribune” et *

traordinaires déployés par les “gangsters” de Godbout et toutes les manoeuvres frau-

Le Nouvelliste”, connaissent tous les efforts ex-

et plus crétins que de mauvaise

foi. Jamais la clique de l’ex-ecclésiastique n’a déployé un zèle et une activité com-

Le jeune Henri Lacombe qui est irresponsable de son geste, allègue toutes sortes

d'irrégularités commises par les nationaux. Ilfaut vraiment être aveugle ou de mau-

vaise foi pour avancer de telles prétentions. Les octrois accordés à Ste-Marie étaient

promis depuis longtemps et ont été faits des plus régulièrement, du moins plus ré-

gulièrement que l'offre de M. Henri Renault dont un agent se promenait, la veille du

vote, ave cun livre de banque, affirmant que $13.00.00 étaient à la banque pour être

Il a fallu voir à l'oeuvre les Samson, les Lapointe, les Dufresne, les Dumoulin, les

Denault, les Pinault, les St-Laurent, les Renault, et les Dionne, pour se faire une idée

du travail de géant des Godboutistes. Nous disons des Godboutistes, non pas des rou-

ges car en général les libéraux ont admisla politique de M. Duplessis. Il faut lire ‘Le

Soleil” pour réaliser jusqu'où peuvent se rendre ies adeptes de M. Godbout. Les af-

firmations lancées parle jeune Lacombe,s’il était capable de réaliser la honte dont il se

couvre, sont faites pour tenter de cacher aux yeux des électeurs de la province l'hu-

Affirmer qu'un honnête homme comme Hi. Poulin s'est rendu coupable de ce

c'est vit méchant. Le jeune Lacombe se cou-

vre de ridicule el sentira certainement que toute la Beauce, qui admire son député,

va lui signifier sa juste et sévère désapprobation. C’est là que l'on voit où peuvent

aller les rens de M. Godbout.

Que veut le petit chef blond de l'opposition. Salir la victoire éclatante de Duples-

sis. Quand on est dans la boue, on tire ce que l'on a. Voilà pourquoi Adélard le pe-

tit lance ses saletés. La Beauce comme la province se souviendra de la mauvaise foi

et de la méchanceté de cet homme. La Beauce a voté proprementet il faut un chef de

ce calibre pour avilir ce qui est indiscutablement juste et honnête. Tel est Adélard.
 

À LÀ CHAMBRE
DE COMMERCE|

Election des officiers le 26 janvier

A moins d’empéchement impré-

vus, l'assemblée générale des mem

bres de la Chambre de Commerce

de Ste-Marie, pour  l’élection des

officiers, aura lieu le 26 janvier.,

D’ici 13, les membres qui ne sont

pas en règle avec leur association

voudront bien payer leur cotisation

pour 1946, à Monsieur Origéne

Maillet, gérant de la Banque Ca-

nadienne Nationale.

Nos hommes d’affaires connais-

sent trop l’importance d'une Cham

bre de Commerce dans une localité

comme la nôtre pour se montrer

indifférents vis-à-vis du cet orga-

nisme et négliger de lui: donner

leur active collaboration Le con-

grès régional tenu ici en septembre

dernier nous a permis de mieux

comprendre encore le rôle que peut

jouer un tel groupement de chefs

rés pour le progrès de l’industrie

d'entreprises et de citoyens éclai-

et du commerce dans un centre

comme Ste-Marie, Ce congrès nous

a amené des hommes d'affaires ex

périmentés qui ont visité nos in-
dustries, mous ont exposé leur

point de vue et communiqué des

observations trés intéressantes.

Les membres de la Chambre de

Commerce devront en particulier,

songer à se trouver Un nouveau se
crétaire) Il est temps que les hom-  mes d'affaires songent sérieUse-

Contrairementàà ce que mous

annoncions là semaine dernière,

c’est le 23 janvier, et non le 23
février, que sera tenu le referen-
dum pour la salle municipale.

Encore une fois, nous espérons
que Notre population se montrera

généreuse et votera en faveur du

referendum. Ste-Marie a besoin in-

discutablement de cette salle et ce

pest pas en prétendant que ce
n’est pas le temps de bâtir que l’on

fera, Oeuvre utile. Accepter cet ar-

gument ce serait attendre encore

des années pour doter Ste-Marie

d'une construction indispensable.

Votons généreusement en faveur

du refenrendum.

GRATIFICATION
Nous sommes heureux de félici-

ter, cette année encore Mlle Jean-

ne-d’Are Labbé inst, de l’Ecole No

2 de Ste-Marie Beauce pour le suc-

cès remporté au cours de l’année

44-45 dans l’enseignement; par

le fait même Mlle Labbé a reçu

une gratification de $20. piastres

pau l’entremise de M. l’Inspecteur

Fortunat Royer inspecteur du dis

trict No 49.

ment à prendre en main la charge

de secrétaire de la Chambre de

Commerce qui protège :leurs inté-'

rêts collectifs et désignent à cette

fonction un homme à leurs affai-
resp rofessionnelles et mieux ou-

tillé pour accomplir le travail de la
Chambre.

J.F.

“Sauvons la famille

nar l’educalion  

Le Referendum le 23 février
 

(<sanël
M. EmmettO'Farrel, avocat de

St-Joseph et Mme O'Farrell visi-

talent M. et Mme Jean-M. Carette

samedi dernier.

M. et Mme Omer Lainé de Qué-

bec et leur jeune fille Mlle Fran-

çoise ONt passé la semaine a la

Malbaie les invités de M. Antonio

Gervais, avocat, et de Mme Ger-

vais.
Mlle Lavoie de Québec était à

Ste-Marie en fin de semaine chez

Mlle Lucienne Perreault.

M. et Mme Léon Cloutier de St-

Joseph se rendaient à Ste-Marie

la semaine dernière.
Mlle Yvette Vachon à Québec der:

nièrement,

M. et Mme Achille Vachon se

rendaient à Scott dimanche der-

nier.

MM. Auguste Drouin et Philippe

Auguste Drouin étaient de passa-

ge à Québec par affaires jeudi der

nier.

 

Avis important

Par la présente ci-dessous, nous

avons le plaisir d'informer mes-

sieurs les cultivateurs ou tous au-

tres que la tannerie “Les Cuirs

Pathé Limitée” est disposée à tan-

ner, à facon, des peaux pour se-

melle, harnais, aussi avec poil

pour carriole, etc, comme d’au-

tre part elle est acheteur direct

de tous cuirs et peaux en général.

A.L.C. Pathé, chimiste-tanneur.

Par procuration.

Amicale des
Collège de Ste-Marie Beauce, “Fi-
..liale de Québec’.

—0—
Le 28 décembre dernier, chez le

Secrétaire à 21 Avenue Ste-Gene-
viève, Québec, la Filiale de Québec

tenait Une réunion des membres de

son bureau de direction une réso-

lution de sympathie fut votée à la

famille Samson, à l’occasion du dé

cès de Monsieur Joseph Samson,
ex-maire de Québec, et ancien é

lève de notre Collège, Une messe
fut recommandée pour le repos de

son âme.

Le Rév. Frère Stanislas, direc

teur de l’Ecole Supérieure de Com

merce, et ancien éléve de notre

Collège fut choisi pour représen-

ter notre Amicale dans le bureau

de direction de l’Union Régionale

des Amicales.

L’Union Régionale des Amicales

est formée des anciens élèves des

Frères des Ecoles Chrétiennes de

la ville de Québec, y compris les

membres des amicales de Ste-Ma-

rie Beauce, St-Raymond, St-Augus

tin, Loretteville, Beauport et Ri-

vière du Loup. Le président ue

l’Union Régionale est Monsieur Er

nest Moreau, l’aumônier est Mon-

seigneur Ferdinand Vandry P.D,

Recteur de l’Université Laval de

Québec et ancien élève de l’Acadé-

mie Commerciale de Québec.

L'Union Régionale de Québec

fait partie de la Fédération des A-

micales. Cette Fédération est for-

mée des Unions Régionales des A-

micales de districts de Montreal,

Québec, Trois-Rivières et Ottawa.

Monsieur Hector Lalonde, avocat

de Montréal est le président géné-

rale de la Fédération, Mgr Conrad

Chaumont Evêque d'Aréna, auxi-

liaire de Montréal en est l’aumô-

nier.
Chers anciens, vous constaterez

par cet exposé, l'importance du

mouvement des Amicales, faites-
vous donc un devoir de vous inté- 

 

 

La Société St

JEUDI, 17 JANVIER 1946

anciens élèves
l'esser à votre Amicale.

Le Frère RUFIN.

Le secrétaire donna lecture d’u-

ne lettre du frère Rufin, par la-
quelle il demande & ses ancleng de

lui faire parvenir quelques sous

pour la Basilique de Lisieux. Le

frère Rufin relate tous les dégats

causés par la guerre à Lisieux. Mo

nastère partiellement détruit, la
Basilique de Ste-Thérèse passable-

ment avariée, les vitraux en partie

pulvérisés. C’est du frère Raynaud

que le frère Rufin tient ces rensel-

gnements. Le frère Raynaud est le
directeur du frère Rufin à Neucha-

tel, Suisse, il est un ancien profes-

seur de notre Collège, et il arrive
de Lisieux, où il s’est entretenu
personnellement avec soeur Agnès,

la soeur de Ste Thérèse de l’Enfant

Jésus.
Cette année, le frère Rufin se

propose de se rendre à Lisieux et

désire présenter lui-même à Soeur

Pauline, une autre soeur de Ste-

Thérèse, Une bourse aux noms des

Anciens de Ste{Marie Beauce. Les

directeurs de la Filiale de Québec

connaissant la protection toute

spéciale qu’accorda Sainte Thérèse

à son grand serviteur le frère Ru-

fin, et sachant les faveurs obte-

nues à Ste-Marie Beaure rar l’in-
tercession de la petite fleur de Li-

sieux, Ont résolu de faire parvenir

une lettre circulaire à tous les an-

ciens de Québec, pour leur deman-
der une offrande pour la Basili-

que de Lisieux.

Les offrandes devront être a-

dressées au Rév. Frère Alfred, di-
recteur du Collège de Ste-Marie

Beauce, et trésorier de l’Amicale.

A date un bon montant est dejà

| souscrit, toutes les personnes qui

voudront se joindre à nous dans ce

L'assemblée se termina à 11 hevres

pm.

Signé: Raoul Rhéaume,
secrétaire de la Filiale de Québec. 

-Jean Baptiste
à Ste-Marie de Beauce
Assemblée du 11 janvier 1946

Une assemblée de la Société

Saint-Jean Baptiste, Conseil de

Ste-Marie, Beauce a eu lieu à la

salle publique, vendredi le 11 jan-

vier 1946, sous la présidence de

M. Joseph Ferland.

Etaient présents: M. Joseph

Ferland, président; M. l’abbé Pa-

trice Germain, aumônier; MM. L-

Alfred Ferland, Gonzague LeBel,
Irénée Giguère, Nicolas Larochel-

Te, Sylvio Jacques, Maurice Roy

et Paul-Emile Giguère.

Au début de la séance, M. le Pré
| sident offre ses souhaits de bonne
et heureuse année aux membres et

à leur famille. À la Société Saint-

Jean Baptiste, il souhaite des mem

bres plus nombreux et tous con-

vaincus de l'importance de la So-

ciété dans notre vie natioale. En

Amérique, nous sommes un grou-
pe relativement petit de Canadiens

de langue française et de religion

catholique entouré d’Une popula-

‘tion de 140 millions d’Anglo-pro-

testants. Cette masse …—exerce sur

nous une pression formidable et

constante bien que souvent imper-

ceptible. Nos richesses culturelles

et spirituelles sont donc en dan-

ger perpétuel de se perdre si nous

ne veillons pas à maintenir autour

d’elles un climat favorable.

La Société Saint-Jean Baptiste

est une “école de patriotisme”

c’est-à-dire qu’elle a pour mission

de faire apprécier et conserver les

Tichesses-de toutés surtes et <pé-

cialement celles de nature spirl-

tuelle et culturelle, léguée par nos

pères. Notre sens national fait évi-

demment défaut, à preuve, les cam
pagnes de refrancisation, de bon

language, d’achat chez les nôtres

que nous devons entreprendre si

souvent. M. le Président sigale en

particulier les luttes qui s’organi-

sent dang notre pays autour de la

question scolaire parce que des en-

nemis de notre Foi et de notre

langue voudraient s’emparer de la
jeuesse afin de la former à leur fa-

çon.

Voilà guelques-unes des nom-

breuses raisons qui devraient nous (suite à la page 4)

 

Grand Bingo à Ste-iViarie
ies 24 et 25 Janvier

LE GRAND BINGO DE LA LIGUE DU S. C. AURA

LIEU A LA SALLE PUBLIQUE LES 24 ET 25 JANVIER.

QU'ON SE LE DISE ET QU'ON SE RENDE NOMBREUX A

LA SALLE PUBLIQUE LES 24 ET 25 JANVIER.

Vous les Prejererez

THE ETCAFE

  

mouvement seront les bienvenues.
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Directeur et Réductcur: Jean-M. CARETTE
Le Guide est imprimé aux ateliers de Le Guide Enrg.”,

9 rue St-Antoine, Ste-Muarie de Beauce.
Après 5 hres, on est prié de s'adresser pour le journal, à M.

Jean-Marie Carette, 271, rue Notre-Dame
ABONNEMENTS
$1.00 Etats-Unis
1.50 Etranger

$2.00Canada, (district)
2.00Canada (h. district)
 

“Autorisé comme envoi posta! de 2¢ classe, Ministère des Postes, Ottawa”.

 

Comment donc...!
L'entente entre Canadiens d’origines, de religions et de nativnalités

différentes ne se réalise pas parev que horizon de trop de Canadiens est
limité à leur province, ce qui fait que ces canadiens pensent, raisonnent

et agissent en provinciaux.. Le particularisme, chez eux, affaiblit le sen-

  

timent de fierté nationale, Le titre de CANADIEN ne leur dit pas grand’-

chose.

Pourtant, ce titre n’est pas banal. Que de millions, en Europe, vau-

draient y avoir droit, en ce moment,
 

C'est pour la même raison qu’il est si difficile de s'entendre sur le

choix d’un drapeau canadien.

Certains Canadiens, incapables de s'affranchir des subordinations du

passé, et dont le regard est impuissant à plonger dans l’avenir, voudraient

surchargerle futur drapeau canadien d’emblèmes qui ne feraient que rap-

peler une condition qui n’existe plus, Ces emblèmes, si respectables qu’ils

soient, ne conviennent pas an drapeau d’une grande ut fière nation, ja-

louse de sa souveruineté,
Nous ne sommes pas ici pour perpétuer le nationalisme sectaire et le

racisme brutal, mais pour fonder la nation canadienne.
 

Sont-ils bien nécessaires les emblèmes dans un drapeau ? Un drapeau

n’est pas un blason. C’est l’honneur de la nation qui fait le prestige du
drapeau : pas sa forme ni ses couleurs.

Y a-t-il, au monde, un drapeau plus noble et plus glorieux que celui

de la France ? Cependant, i! n'en est pas de plus simple. Trois bandes

unies de couleurs différontes. Et c’est tout.
 

Ne pourrait-on pas chercher dans la nature de la patrie canadienne

les futures couleurs du Canada ? Et, à ce propos, je me permets de citer

ces beaux vers d’un poète français : Adolphe de Puibusque
J’aime les oiseaux blancs qui charment vos hivers :

Le blanc, c’est la candeur, voile de l'innocence.

De vos grandes forêts, j'aime les arbres verts :

Ye vert, c'est le printemps. l’espérance.

—Vert et blanc, Canadiens, telles sont les couleurs

—Qu'à l’ombre de l’érable unit votre bannière,

Vert et blanc, avec la feuille d’érable. Tel devrait être le drapeau ca-

nadien. Simple et distinctement canadien, il serait un sign de ralliement

et d'unité dans les conquêtes que nous préparons : les conquêtes de la
paix,

(Le Syndicat des Auteurs canadiens, Enr.)

 

MAIS, COMMENT DONC... ?

(Collaboration particulière)

On a fait un épouvantail de ra puSteuiisation du lait, En quoi son-
siste donc la pasteurisation du lai: ? Tout simplement à le faire chauffer,
en vase fermé, à une température de 145 degrés, pendant 20 minutes,
puis à le refroidir rapidement. Ce n’est pas plus mystérieux que cela.

Le procédé est appelé pasteurisation en l’honneur de l'illustre savant,
Louis Pasteur qui, le premier a découvert le sceret de la fermentation, le
sérum contre la rage, les germes qui transmettent les maladies infectieu-
ses. 245

La pasteurisacion n’ajoute rien et n'enlève rien au lait, mais elle tue
les germes malfaisants dont les plus malfaisants sont les bacilles de la
tuberculose et de la typhoïde qui s’y trouvent très souvent; le lait, cons-
tituant un milieu extrêmement favorable à leur propagation, ces germes
y sont chez eux, en attendant de pouvoir s’établir dans l’organisme humain.

Le lait est un aliment complet, contenant de la protéine, du gras, des
carbohydrates, des sels minéraux, tous éléments nécessaires à la conser-
vation de la vie, Produit dans des conditions hygiéniques parfaites, le lait
est un des aliments les plus bienfaisants que nous ayons. Il est une sour-
ce adéquate des vitamines À et B, mais il devient un breuvage redouta-
ble, s’il est contaminé et, il n’y a pas d’aliment pouvant se contaminer plus
facilement. (8

Tout le long du jour, dans sa cuisine, la ménagère fait de la is
risation, sans le savoir,

On s'explique difficilement que la Province de Québec reste la seule
prôvinze du Dominion où la pasteurisation ne soit pas encore obligatoire.
Est-ce préjugés, ignorance ou l’action de gros intérêts ? Est-ce que la
conservation de la santé nationale est une question de si peu d'importance
chez nous ? Sommes-nous tellement riches que nous pouvons nous passer
de santé ?

Du train où vont les choses, il faudra bientôt avoir un sanatorium
pour chaque comté de la Province,

Publié par “Le Syndicat des Auteurs Canadiens, Enr.”

 

Lisez notre journal

Les Cuirs Pathé
Tannerie — Courroirie

SAINTE-MARIE de BEAUCE.

 

Augmentation alarmante
de chômage au Canada

 

Ottawu, à

Ces statistiques sont basées sur une enquête faite pendant la semaine
allant du 11 au 17 novembre 1946. On a révélé qu’il y a 4,631,000 person-

nes dans les rangs des travailleurs civils au Canada, Sur ce nombre, il y en
à 4,364,000 qui ont un emploi et 167,000 qui n’en ont pas.

Les chiffies du chômage seraient beaucoup plus élevés,a-t-on fait re.

si les milliers de vétérans, qui ont été récemment licenciés et

qui prennent congé avant de se chercher un emploi, étaient inclus dans
marquer,

l’enquête.

Les chiffres de l'enquête ont révélé qu’il y a 3,799,000-personnes non

comprises dans les rangs des travailleurs, tels que les étudiants, les ména-

gères et les personnes qui scat à leur retraite ou sont incapables de tra-

Sont comprises dans le nombre total des employés 231,000 ména-

gères, étudiants et personnes à leur retraite qui travaillent par interval-

vailler.

les,
Le nombre d

(BUP). — Dans les milieux gouvernementaux, on voit au-

jourd’hui les indices d’une augmentation alarmante du chômage dans un

rapport publié par l'Office fédérale des statistiques, Ce document révèle

que le nombre des personnes sans emploi au Canada, est de 167,000,

PETITS CONSEILS
Quand vous pelez les tomates,

commencez par frotter la pelure

doucement avec le dos du couteau

puis pelez ensuite de la manière or-

facilement.

Avant de gratter les patates nou-
velles, faites-les tremper une demi-

heure dans de l’eau froide un peu
salée, Non seulement la pelure

S’enlèvera facilement, mais elle ne

tachera pas les mains.

Quand vous tranchez des patates

crues, réchauffez le couteau à la
flamme du gaz ou dans de l’eau

bouillante et les patates Se tranche-
ront mieux.

Un blanc d’oeuf bien battu ajou-

té aux patates pilées améliorera à 
des personnes qui ont un emploi et de Celles qui n’en ont!

pas est le suivant dans les différentes régions du pays:

N’ont pas d’emploi |

 

Provinces Ont un emploi

Maritimes 370,000 16,000

Québec 1,247,000 63,000

Ontariv 1,604,000 50,000
Prairies 902,000 22,000

(Colombie 341,000 16,000

L’ARBRE GRANDIT leurs pas bon de porter ombrage

Seuls les nobles avaient jadis

droit d’avoir des ancêtres: on n’é-

tait bien né que dans les grandes
familles! Mais avec l’évolution po-

litique, s’est répandu un esprit nou-

veau selon lequel on a désormais

tout aussi raison d’être fier de ses

origines paysannes que de ses ori-

gines illustres — les arbres comme

la terre ont cessé d’être l'apanage

du seigneur ...

En 1945, on imagine assez mal

qu’à une certaine époque des hom-
mes aient pu naître, se marier,
mourir, sans même qu'il ai

été fait mention de leur existence.

Et pourtant, rien de plus vrai!

Sans doute y eut-il autrefoig des

recensements de la population dont

celui d’Auguste qu’évoque le temps

de Noel. Mais ces calculs démogra.

phiques étaient plus ou moins fait:

au hasard, et à la hache, et surtout
sans ordre ni méthode.

Il faudra en effet attendre cin«

aus après la découverte du Canad:

pourlire une ordonnance de Fran-

çols ler, enjoignant aux prêtres di

royaume d'enregistrer fidèlement

dansles livres parolssiaux les acte:

de baptême, de mariage et de sé

pulture. Or cette ordonnance de

1539 est demeurée en force jusqu’i

nos jours que dans la province d

Québec! En raison du régime co

lonial particulièrement simple au

quel était soumi la Nouvelle Fran

ce, ces régistres ont été tenus che: nous avec un som tout particulier
Quoiqu'il en soit, jusqu'à la révo

lution française, il était impossibl

pour un homme du peuple de sa
voir qui avaient été ses ancêtres

On avait bien procédé sous le rè

gne de Louis XIV à la généalogi

de la noblesse. Mais là encore il nt

s'agissait que d’une expérience li

niitée aux seules familles illustres

à une époque où il ne faisait d’ail
 

‘int de paraître

Le sixième almum de

LA BONNE CHANSON
De l'avis de tous, c’est le plus bea:

des six.

Un recueil de chansons qui devrai

se trouver dans toutes les famille

canadiennes-françaises.  -

PRIX $1.00
Charles-Emile GADBOIS, ptre.

Casier postal 164,

Séminaire de St-Hyacinthe.

“Celui qui ne possède pas la collec

tion de “La Bonne Chanson” ne

soupçonne pas ce qui lui manque”.

“UN FOYER OU L’ON CHANT 

 

D’'avoir les pieds secs dans des chaussures à semelles de

cuir Pathé hygiéniquement imperméables et de longue durée. .

EST UN FOYER HEUREUX”

Ltée

 

au Roi Soleil.

Mais les temps Ont bien changé!

Aujourd’hui avec deux noms —

Georges Vaillières et Mélina Cou-

sineau, par exemple — il est pos-

sible de remonter jusqu'à la neuf,

dix et onzième génération...

Les Cinéastes de l’Office Natio-

nal du Film, voulant souligner ce

fait, ont réalisé avec l'aide du per-

sonnel de l'Institut Drouin de Mon-

tréal, ur film documentaire où l’on

assiste au genre de travail qu’exige

la prépalation d’un arbre généalo-

zique. Depnis 32 ans qu'existe cet-

:e firme, on accumule, actes de

aissance, de mariage de décès qui

se complètent les uns les autres, et

qu’on a dû extraire des régistres

paroissiaux aux quatre coins de la

povince. Ces documents sont deve-

aug si nombreux qu’il est impossi-
sle de trouver une voûte qui puis-

se les contenir tous. On les a alors

fait photographier selon le pro-

zédé grande bibliothèque moder-
1e: sur microfilm, c’est-à-dire su

4ne pellicule très étroite que l’on
:onsulte ensuite à l'alde d’un pro-;

ecteur. De la sorte, on a pu, sur

me =—seule bobine, photographier

ingt deux mille actes de marlage.

Mais, afin de compléter le tra-

ail de l’organisme, un studio au-

omobile est conduit à travers la

rovince. À date on à photogra-
 

la fois l’apparence et le goût des
mets.

CITATIONS D'ACTUALITE

“Les hommes supérieurs défont

dans la seconde moitié de leur vie

ce qu'ils ont fait dans la première;

ou bien ils disparaissent naturelle-

ment et sans secousse de la scène

du monde, et pour leur gloire; ou

bien Ils s’y veulent maintenir après

que leur temps est passé, et mal-

gré les résistances, et ils perdent

leurs facultés et leurs renommées.

Les hommes de talent, devenus

vieux, se trouvant tout à coup au

milieu d’évènements ot d'intérêts

jeunes, croient que vivre longtemps

c’est se renouveler; dang cette faus-

se idée qui n’est souvent qu'une

ambition tenace, ils y risquent fo!-
lement toute la popularité de leurs
belles années. Ils sont grands et
font de grandes choses tant qu’ils

représentent l’intérêt général;

mais le temps vient bientôt où ils
substituent leur intérêt personnel,

intérêt de famille, intérêt de con-
 

phié sur place les régistres com-

plets de trois mille paroisses, Ce

qui représente soixante et un mil-

liong d’actes. Mis bout à bout, ils

mesureraient 2,383 milles de dis-

tance, soit celle qui sépare Halifax

de Paris. En d’autres termes, la dis

tance entre l’ancien monde d'où

sont venus nso ancêtres et le nou-
veau, qu’ils ont découvert, coloni-

sé, bâti au jour le jour.

“Essouchement” tel est le titre»

de la dernière production l’Office

National du Film, (série Les Re-

portages) où l’on apprend à con-

naître le mécanisme compliqué des

recherches généalogiques, tel qu’il

se pratique chez nous.

  

Bureau : 37 de la Couronne, Québec

Miquelon

Paul Miquelon, C.R.

AVOCATS

TéL: 7195

& Perron

Robert Perron, L.L.L.  
 

CONSULTEZ

Ste-Marie, Bce 

VOTRE RADIO A-T-IL DES
DEFECTUOSITES ?

ADRESSEZ-VOUS CHEZ:

DARIUS LANGLOIS
réparations générales de radios
SERVICE PROMPT ET COURTOIS

 

UN EXPERT

(près du pont)  

dinaire. Les pelures s’enlévent plus,
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Le Canada aidera

l’Angleterre

Ottawa (B.U.P.) — Dans les mi-

lieux officiels de la capitale on lais-

se entendre que les pourparlers fi-

nanciers entre le Canada et l’Angle-

terre, qui doivent déterminer le

montant. que le Canada prêtera à

l'Angleterre, pour l'aider à repren-

son commerce international, com-

menceront probablement au début

 

servation, a celui de tous. Ils
crolent les hommes de tout le mon-

de, et il ne sont plus que les hom-
mes d'une maison. Alors ils font

des fautes et la fortune les aban-

donne, c’est-à-dire la faveur com-
binée des hommes et des choses”.

NISARD

(Etudes de moeurs et de critique,

Paris, 1884).

de février.

 

Le premier objectif de la déléga-

tion canadienne, «dit-on, sera de

prendre des mesures pour que le

commerce d’exportation canadien ne

soit pas réduit à cause d’une rareté

de dollars canadiens à Londres.

On prévoit que le Canada accorde-

ra des crédits de $1,650,000,000 ale
l'Angleterre, Ces crédits seraient

répartis Sur une période de trois

ans, à raison de $500 millions par,

année.

Les pourparlers entre le Canada

ct I'Angleterre ne commenceraient

qu'au mois de février à cause de la

conférence fédérale-provinciale qui
doit avoir lieu a Ottawa en janvier

prochain. Les mémes fonctionnaires

jui participeront aux pourparlers

avec l’Angleterre doivent assister à

a conférence fédérale-provinciale.

LISEZ NOTRE JOURNAL
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Une eau minérale gazeuse, alcaline, médicale

A 24 la pinte, remplaçant avantageusement les eaux minérales

françaises importées. — Les Lithinés 33, boisson délicieuse, doi-

vent être bus à table par tous, malades et bien portants pour entre-
tenir une bonne santé et chasser les effets dangereux des grosses

nourritures et de la boisson, Leur usage est particulièrement re-

commandé chez les malades du foie, de l'estomac, des reins et des

intestins, ceux qui souffrent de douleurs rhumatismales, acide uri-
que, mal de dos, rougeurs de la peau.

Echantillon gratis envoyé sur demande

Chaque boîte permet de faire 15 pintes d’eau, — En vente dans

toutes les pharmacies, sinon, envoyée, malle payée.

contre 30 cents en timbres ou mandat.

F. DUCROS, distributeur pour le Canada,
200 rue Vallée, MONTREAL
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J. E. DIONNE

at

LS-PHILIPPE DIONNE
Médecins-Chirurgiens

STE-MARIE,
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Tél: Bur, 3.7258

LICENCIE EN SCIEN

111, COTE DE LA MONTAGNE, 
Victor La Rochelle, sc.ca

(Des Hautes Etudes Tommerciales de Montréal)

MEMBRE DE LA SOCIETE DES COMPTABLES AGREES
DE LA PROVINCE DE QUEBEC

Tél.: Rés. 4-0358

CES COMMERCIALES

_ QUEBEC.  
 
 

    

  
seue     A LIEUFRANCO AMERICAINEJia
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HySECIT

QUATRE
de femmes heureuses

ont su faire disparaître
facilement

la FAIBLESSE

 

   
  CES DE ani

 

    
   
rr LTPTELU

 

SCOTT-JONCTION,   

POUR LES MEILLEURS ACHATS

RENDEZ-VOUS

CHEZ

Maurice Pollack Limitée
75-95 rue St-Joseph à Québec

Aussi entrée par le Blvd Charest

Centre de la mode et de l’économie dans les vêtements

pour hommes, femmes et enfants .

 

LA BRIQUE DE SCOTT ENRG.
Terra cotta — Tuyau de drainage

Cté DORCHESTER
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UFFREZ DE |

 

NUS!
pici Un Soulagement Rapide!

 

 _—
est merveilleux comme le Va-tro-nol dissipe la congestion
s voies nasales—donne aux sinusla possibilité de se vider.
s excellents résultats sont dûs à ce que le Va-tro-nol est
e médication particulière, qui agit au siège même du mal—
ur soulager la congestion douloureuse, et VICKS
iliter la respiration. Faites-en l’essai— 8
ettez-en quelques gouttes dans VATR
aque narine.
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ù vient le mot Amérique?
rent et par qui le monde

découvert par Christophe

 a-t-il été baptisé du nom
wgeur forentin Amerigo —

relus Vespucel,

savantes recherches effec-

1 début du siècle par de sa-

rofesseurs et géographes

peu levé le voile sur cette

ite question. Le premier ou-

it figure le nom “D’America”

Cosmographiae Introductio”,

à Saint-Dié, dans les Vos-

1508, par le géographe alle-

lartin Waldscemuller. Ce der-  

  

 

PRENEZ LES

SI VOUS SOUFFREZ DE:
FAIBLESSE, COURBATURES,
NERVOSITÉ, ÉPUISEMENT,
FATIGUE HABITUELLE,
MANQUE D'APPÊTIT...

nier prend soin d’expliquer que le

quatrième continent, ayant été dé-

couvert par “Amerigum Vesputium”,

il ne voit aucune raison pour ne pas

donner à cette terre le nom d’Amé-

rique, ou mieux le féminin America,

l'Europe et l’Asie ayant reçu égale-

ment des noms féminins. Les cartes

qui accompagnent l'ouvrage de

Weldseemuller portent également le

tom d’America.

Ce nom ne s'applique du reste

qu’à la partie alors connue des côtes

de l'Amérique du Sud, que Yon

croyait séparée des terres Situées
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eprésentant de “La Laurentienne”, assurance-vre
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Les affaires
par André Laliberté

Que l’on soit employé ou gérant,

si l'on veut être obél, il faut savoir
obéir. En tout premier lieu, si l’on

veut réussir dans les affaires, il

faut avoir une notion générale de

beaucoup de choses tant commer-

ciales que scientifiques. Les affai-

res pourrais-je dire sont plutôt une

suite de fonctions continues qu'une

profession. Cependant chacune de

ces fonctions, plug ou moins impor

tante qu’elle soit, est nécessaire

pour parvenir à un but. Chacun

d’entre nous peut se diriger vers

les affaires, mais tous ne peuvent

parvenir au même sommet.

Dans un vrai type d'homme d’af-

faires, il existe plusieurs qualité,

mais permettez-moi de vous en si-

gnaler quatre des plus essentielles.

D'abord deg aptitudes physiques,

celles qui facilitent un bon rende-

ment corporel au travail. Puis, des

aptitudes morales. L'honnêteté est

déjà un bon pas vers le succès et

s’'amplifie par l'intérêt porté au
patron, comme serait de considérer

son commerce comme le nôtre,
d’arriver assez Lot le matin, de ne

pas être absent trop souvent. Pour

l’employé, il s’agit de gagner la

confiance du patron, car celui-

ci vient-il Un jour à tomber mala-

de, il peut sans crainte lui confier

son Commerce, parce qu’i] l’estime.

L'homme d’affaires doit étre stimu

lé par l’ambition de réussir dans

la recherche du succès matériel. 11
 

plus au nord par ua bias de mer;

quant à ces dernières, on continuait

encore à supposer, comme l'avait

cru Christophe Colomb lui-même,

qu’elles n’étaient autre chose que

l’extrémité du continent asiatique.

D'où le nom d’Indes Occidentales

sous lequel on les a longtemps dé-

signées,
Ce ne fut que plus tard que le

géographe allemand reconnut son

erreur, Il publia un nouvel atlas

remplacé par “Brasilia” sur les ter

dans lequel le mot “America” était

ritoires américains du sud, Ces nou-

velles cartes étaient accompagnées

d'une légende où on lisait : “Ces

contrées furent découvertes en plu-

sieurs voyages, vers l’année 1492,

par des navigateurs espagnols et

portugais, Les commandants des ex-

péditions furent, le premier, le Gê-

rois Christophe Colomb, le suivant,

Pierie Allarès Cabral, el le troisiè-

me Albérieus Vespucei”.

Mais il était trop tard. La carte

de 107, tirée à un millier d'’exem-

plaires, était déjà fort répandue, et

le nom d'Amérique adopté partout

et définitivement.
LE FURETEUR
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VALEUR DE

$12,000=
$ 10,000 2

en argen:

UN REÇU OFFICIEL VOUS SERA ADRESSÉ SOUS PEU

La date pour le choix du propriétaire
sera annoncée dans les journaux. ~

Cette maison sera construite au choix du propriétaire

dans la paroisse Saint-Fidèle, Québec

$1.00 la part —

PETSRNRTOae 0s

Adressez votre souscription au

COMITE DE “SOUSCRIPTION”
5 Le aqeemen eames

CONSEIL LAVAL
No 2721

113 FLEURIE QUEBEC

6 parts pour $5.00

4 PAE Op MECS
ETATA

Un regu officiel vous sera adressé sous peu

Le CHOIX du PROPRIETAIRE SE FERA VERS le 27 DECEMBRE

ET SERA ANNONCE DANS LES JOURNAUX.

Vu certaines circonstances incontrôlables le Choix du
Propriétaire a é

22 FEVRIER 1946.
té retardé et se fera officielement le

 

  

“LE GUIDE”, JEUDI, 17 JANVIER 1946
- -

devra posséder le goût du risque

afin de surmonter toutes leg diffi-

cultés qui se présenteront tôt ou
tard.

En troisième  licu, celui qui se

lance dans les affaires doit possé-

der des aptitudes psychologiques,

c’est-à-dire des procédés à employ-

er dang le manicment des hommes,

Il arrive souvent qu'un nouvel em-

ployé a de bonnes suggestions à
proposer; il devra user de discré-

tion, attendre qu’il soit bien vu

dans son département, qu’il ait ga-
gné la confiance de ses supérieurs

et que les hommes de son entoura-

ge aient cessé de le considérer com

me Un étranger. Ses idées alors se-

ront écoutées et peut-être souvent

adoptées. Si le patron est un hom-
me qui donne crédit à celui qui le
mérite, le nouvel employé gagnera

probablement sa première promo-

tion. La position du voisin semble

toujours plus belle, plus enviable,

mais la prudence est wie vertu et il

mient, lorsqu'il s’agit de changer de

position.

Enfin l'homme d'affaires possé-
dera des qualités intellectuelles. Les

affaires exigent des Connaissances

approfundies, acquises soit par l’é-
tude, soit par l’expérience. En un

mot, cette uptitude exige un juge-

ment juste et rapide sur les déci-

sions à prendre.

Il est donc indispensable que le

jeune homme qui se lance dans les

affaires alt reçu une bonne éduca-
tion à la maison. S'il n’a pas été

élevé dans un entourage convena-

ble, il est donc indispensable que

le jeune homme qui se lance dans

les affaires ait reçu une bonne édu

cation à la maison, S'il n’a pas été

élevé dans un entourage Convena-

ble, il est impossible qu’il possède
les qualités que les patrons exigent

de leurs employés: intégrité, amour

du travail, dispositions à faire ce

qu’on demandera de lui et, par-

dessus tout, honnêteté. Ces quatre

qualités réunies sont une clef sûre

pour réussir dans les affaires et

parvenir Un jour a des fonctions faut savoir en User avec discerne- supéieures.

Le virus bientot conquis
par Georges Courtemanche

L’influenza a défié la péniciline

et bien d’autres tueurs de miicro-

bes; mais ce qui cause la maladie

peut maintenant être vu. Il y a

donc plus de raisons que jamais

d'espérer que la science finira par

gagner cette longue  gurre contre

l’influenza, ot contre bien d’autres

maux causés par des virus extrême

ment petits.

Ceg virus, qui sont les responsa-

bles des maladies telles que la pneu

monie, la paralysie infantile, la fié-

vre jaune, la rougeole les oreil-

lons, ont Une grosseur qui varie
entre 10 et 280 millimicrons. Un

millimicron est la millionnième par

tie d’un millimètre, et un milimètre

est à peu près le vingt-cinquième

d’un pouce.

Ces virus sont si petits qu’ils

sont au-delà de la portée des plus

puissants instruments d'optique. Ce

pendant le microscope électronique

nous permet de les voir. Ce micros

cope emploie des électrons au lieu

de la lumière: un faisceuu d’élec-

trons est mis à point cb dirigé au

moyen d’électro-aimants. I] en ré-

sulte un extraordinaire grossisse-

ment de l’objet dont l’image est

projetée sur une plaque photogra

phique ou sur un écran. Un objet

qui peut être grossi 5,000 fois par

un microscope ordinaire peut l'è-

tre 100,000 fois par un microscope
électronique.

Pour suppléer au travail de ce

puissant microscope, deux nouvel-

les machines ont récemment été

inventées. L'une sert a couper le

matériel à analyser en tranches

d'une épaisseur égale à un ving-

tième de la grosseur d’un cheveu

moyen. L'autre sert à découvrir de

quels éléments chimiques est cons.

tituée une particule d'un vntième

de pouce de diamètre.

Il n’y a aucune définition précise

du virus. Ses caractéristiques les

plus importantes sont: sa petitesse

son aptitude à croître sur les tis-

certains de l'existence des virus.

Beaucoup de progrès a été accom-

pli à venir jusqu’à aujourd’hui;

mais il en reste encore beaucoup à

faire surtout dans le développe-

ment des vaccins pour prévenir et

guérir les maladies causées par les

virus.
Les recherches ont été accélérées

non seulement par l'invention de

plus puissants microscopes, mais

mais ausi par la découverte d'un

milieu idéal pour la culture de vi-

rus: l'embryon d’Un oeuf.
Une autre découverte remar-

quable est que les virus passés d'un
oeuf à l'autre pendant Un ecrtain

temps, perdent leur pouvoir de cau

ser les maladies. Cette découverte

a rendu possible la production de

mystérieux organismes que fournit

la nature pour combattre les mala-

dies.
 

Un fin gourmet se trouvait un

jour à la table d’un lord anglais.

repas un très petit flacon de vin

dont il ne cessait de vanter les qua-

lités et surtout l’âge.
—Qu’en pensez-vous ? lui dit le

lord,

—-Ma foi my lord, je le trouve

bien petit pour son âge.
  

 
sus organiques vivants et son apti- ; ke

tude à cauer des changements dans

les cellules. I] n’y à qu'environ un

demi-siècle que les savants sont

 

Le momentest venu de nettoyerles
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}omps. Tous les cultivateurs cana

diens ont dans leur voisinage une
installation pour le nottoyage des
semencts, semblable à «ti et

représentée ci-dess'1x,

Ke dernier fit servir à la fin du

Cette augmentation
Les députés et les sénateurs Be sont octroyé une augmentation de

$2,000 non taxable, afin, disent-ils, de leur permettre de faire face à
l’açeuomplissement des dépenses que leur occasionnent leurs séjours pro-
longés dans la capitale fédérale, Nous sympathisons de tout coeur avec
nos représentants fédéraux que l’on oblige ainsi à passer la moitié de
l’année à Ottawa, parce que le fédéral est incapable de présenter ses

lois en temps, Mais ce contre quoi nous nous élevons, c'est le spectacle

égoïste ainsi donné par nos représentants, à l’heure où le chômage s’é-

tend dans tout le pays, où les contribuables sont surtaxés et où les fa-

milles pauvres sont dans l'impossibilité absolue de se procurer un mini-

mum de confort, Si encore les députés s'étaient fait élire en nous annon-

çant à l’avance qu’ils chercheraient à augmenter du tiers leur indemnité

sessionnelle, nous ne pourrions que nous incliner. Mais, bien au contraire,
un nous a tout promis excepté que le budget du parlement serait accru
de plus d'un million et demi. An mifieu de la gêne générale, la repré-
sentation fédérale est mal venue de se faire un cadeau aussi princier.
Nous ne sommes pas très sûrs que les électeurs canadiens goûteront le

prdcédé. C, B.

Lisez notre journal
A VENDRE
Un rasolr électric “SUNBEAM”

shave-master;

S’adresser a:

Jean-M. Carette,

271 Notre-Dame,
Ste-Marie Bee.

 

 

 

“Spirella”
CORSET SUR MESURE

Service individuel dans la solitude de

votre foyer.

Mlle ELIANE GENDRON

Ste-Marie, Bce.

Tél: 57 119 - 121 rue Notre-Dame

LISEZ NOTRE JOURNAL 10 sem. — 25 sept. 44
—_—

Ste-Marie Machine Shop Enrg.
Propriétaire : Octave Boivin

 

Soudurc au Gaz Electrique:

Machine à souder portative :

Travaux en fer de tous genres: 

 

 

Le Bureau du

Dr Alexandre MELADY
Chirurgien-Dentiste

Dr Roland Giguère
Chirurgien-Dentiste

€STE-MARIE, Bce. P.
Est Ouvert Tous les Jours

 
 

STE-MARIE, Beauce

P. Qué.
  ANT. LACOURCIERE

AVOICAT

St-Joseph, Beauce PQ.

 
 

Téléphone: Zone 5-820
 

 

 

CIRCONCISION
Procédé strictement non sanglant,

sans pansements ni points de sutu-

re. Accommode singulièrement les

patients éloignés.

Dr L. G. PERRIN,

24 Rue du Font,

Québec.

Docteur J.-A. TARDIF,
Spécialiste

YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE

\ve Bégin._ Lévis

 

 

 

 

Tél: 96 Tél.: 80

Louis-Alfred Ferland
B ALLL J. Berch. Gagnon, «+ha
AVOCAT ARCHITECTE

Rue de la Station M. BE. ALC MAAPQ
STE-MARIE, Bee. P. Q

 

 Bureau à Thetford

Sauvegardons la famille par 290, rue N.-D., Ste-Marie, Bce,
l'habitation   
 

 

 

Bureau: 80, rue St-Pierre Tél.: 83-7942

ROLAND GUERTIN
Avocat - Barrister

Bureau fin de semaine: St-Anselme, St-Isidore, St-Malachie,

Ste-Germaine, Ste-Hénédine.

Rés.‘ 619, rue St-Jean Tél: 6991

 

 

 

 

 

EMMETT O'FARRELL, 5-4.LL. L
AVOCAT — BARRISTER

St-Joseph, — Co. Beauce.        J.-Antoine Saint-Jacques |
Médecin-Chirurgien

Tél. 80 -— Sainte-Marie, Beauce
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L’équipe dehockey de
Ste-Marie gagnera-t-elle
son deuxième

consécutif?
Notre vaillante équipe est partie

de la “cave” de la ligue pour mon-
ter en deuxième position. Nos

joueurs semblent être sortis de leur

léthargie du début de la saison et

ils jouent de mieux en mieux.

Voici nos prédictions pour le dé-

tail : l’équipe du St-Joseph vs Beau-

ceville et St-Georges vs Ste-Marie

dans les semi-finales. La finale de-

vrait avoir lieu entre le St-Joseph

et le SteMarie. Les semi-finales ne

 

championnat

devinient pas dufer plus de qua-

tre parties, car le St-Joseph et le

Ste-Marie sont supérieurs à leurs

adversaires. La finale sera une des

plus contestée depuis plusieurs an-

nées, puisque les équipes Ste-Marie

«t St-Joseph sont les mieux balan-

cées de la ligue, Notre équipe de-

vrait cependant gagner son deuxiè-

me championnat en autant d'années.

“LE SPORTIF”
 

“Trophée Baronet” donnée
au joueur le plus utile
de l’équipe Ste-Marie
La Corporation Baronet Ltée a

bien voulu denner un trophée pour

encourager nos joueurs de hockey.

Ce trophée sera donné au joueur le

plus utile à tous les points de vue.

(Tant à l’attaque qu’à la défensi-

ve.) Un joueur de défense, d'avant

ou le gardien de buts pourra le ga-

gner.

] O1 ne devrait pas y avoir de vote

par scrutifs,-car celà occasionne
des irrégularités, mais le vote de-

vrait être fait publiquement. Voici

de quelle manière on devrait procé-  

der: les joueurs vont sur la pati-

noire successivement, leurs noms

sont annoncés au microphone ainsi

que la position qu’ils occupent sur

l’équipe, les spectateurs sont les

électeurs; ils applaudissent d’autant

plus fort qu’ils évaluent le joueur

qui =e présente sur la glace. Trois

juges donnent les résultats d’après

les applaudiss.ments de la foule, Le

trophée est ensuite présenté par un

1-présentant de Ja Baronet au

joutur choisi le plus utile à son

énuipe.
 

Le club de Ste-Marie
Jl’emporte par
Dimanche

d'une foule considérable, le club de

hocbey local a remporté une belle

victoire, à Ste-Marie, par le poin-

tage de 7 à 1, contre le club de la

métropole, St-Georges. Le pointa-

ge n'indique pas ce que fut la par-

tie car St-Georges possède une

 

 

 

A VENDRE

Vaches et Genisses Cana-

diennes, Pur sang.

S’adresser à Yvette Tas-

chereau, Ste-Marie, Bee.   
 

 

POELE “L’ISLET” semi-émaillé,

pesanteur 700 lbs tout en fonte en

parfaites conditions.

S'adresser à :
ROMEO FAUCHER

Ste-Marie.

5 janvier.

 

_
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dernier, en présence | forte équipe ct l’on peut dire que

ros gars se sont surpassés. Pen-

dant le méme temps, le St-Joseph

imposait un pointage de 4 à 3 au
Beauceville. Ainsi le Ste-Marie re-

vient à la seconde place, pendant

que le St-Joseph conserve la pre-

mière. I] conservera cette position

“LE GUIDE”, JBUDI, 17 JANVIER 1946

St-Georges
Mlle Monique Bolduc est actuel.

lement en promenade chez des pa-

rents de Sorel où elle résidera quel

ques semaines.
M. Bruno Gilbert est retourné

à Kitchener, Ont, où il poursuit

ses études.
M. Vincent Rodrigue de la R.C.

A.F. cantonné à Terre-Neuve, pas

se plusieurs jours en visite parml

les siens.
Mme J.E. Forget et sa fillette

Lise sont revenues à la Beauce

après un court séjour dans la ca-

pitale.
M. et Mme Perry Allard se sont

rendus à Québec chez des parents à

l’occasion de la Fête des Rois.

Mlle Raymonde Rancourt est

descendue à l’Hôpital de Beauce-

ville où elle doit subir une inter-

vention chirurgicale.
M. Jacques Hébert Opt., est re-

venu d’une vacance de quelques

deux semaines à Montréal.

Mme Adolphe Godbout et son fils

Jacques sont également montés

dans la métropole à l’occasion des

Rois.
MM. Eugène Roberge, Jos. Pa-

quet, Ch.-Eug. Roy et Fernand Mi

chaud sont récemment descendus à

Québec dans l'intérêt du Conseil

St-Georges-Est.
M. Jos. Baillargeon de Rum-

ford Me visitalt des parents de St-

Georges, il y a quelque temps.

M. et Mme W. Allen de Biddeford

Me, étalent de passage chez des

parents et amis de St-Georges au

début de la semaine.
M. Léonce Cloutier de Montma-

gny est venu dans notre ville au

cours de la semaine dernière.

M. Henri Bernier de Montréal é-

tait en voyage d’affaires à St-Geor
ges il y a quelques jours.

MM. Maurice Lessard et Jacques

Godbout sont descendus à Québec

paraffaires à la fin de la semaine

dernière.
M. Benoit Mathieu s’est rendu

dans la métropole dans l’intérèt de

son commerce récemment.

Mlle Marcelle Thibaudeau a pas-

sé quelques jours de ce congé à

Québec en fin de semaine.

MM. Poissant de Montréal est

actuellement de passage a St-Geor

ges par affaires.
Plusieurs personnes de Ste-Ma-

rie assistaient à la partie de gou-

ret Ste-Marie-St-Georges vendredi

soir dernier. Le dimanche suivant

les gens de St-Georges rendaient =‘il réussit à vaincre le St-Geor-

wes chez lui, même si le Ste-Marie
lv battait ici. Nous félicitons les

deux clubs vainqueurs.
 

“Sauvons la famille

par l'éducation”
 

A VENDRE
MANTEAU A VENDRE

Un mar*<- cu SEAL à vendre.

16 à 18 ans. S’adresser au nu-

méro 13, avenue St-Cyrille, Ste-Ma-

rie de Beauce.

A VENDRE
Linge de scconde-main pour hom-

mes, femmes et enfants. S'adresser

à :

 

 MME EDDY BELANGER

STE-MARIE, BEAUCE
 

 

 

Poultry

hâtives.

notre liste de prix.

  

Les Poussins de Monkton

Vous achélez des poussins pour une raison

tenir des intérêts de votre capital. Vous devez alors être

certain que votre argent est bien placé.

Nous vous offrons des poussins d’un couvoir où cha-

que éleveuse est examinée et porte le sceau du Gouverne-

ment. Profitez de notre escompte accordé aux commandes

Demandez notre catalogue français gratuit ainsi que

Monkton Poultry Farms

MONKTON,

Farms

: pour ob-

nsLl

ONTARIO.    
 

GrandBingoà la
organisé par jes ligues du Sacré-Coeur, sections Jeunes gens

leur visite à leurs amis du bas de
la Beauce.

La société SL Jean Bapitsteé

(suite de 1a page 1)

inciter à nous grouper dans notre

société natloale afin de la rendre

plus puissante et mieux en mesure

de remplir son rôle.
Réglement de comptes:

TJ ot proyOSé par M. Le-A. Fer-

land appuyé par M. G. Lebel et

adopté que les comptes suivants
soient payés:
Au journal Le Guide, pour an-

nonce $5.00

A la Soc. St-Jean Baptiste de Qué-

bee, pour 6 exemplaires de “Notre

Question Nationale” $4.50

A la Ligue du Sacré-Coeur, pour

le bingo $5.00

A Joseph Ferland, rembourse-

ment pour cahier de bibliothécaire

AEE.

POILS SUPERFLUS
Poils superflus enlevés pour toujours

avec électrolyse.

FERNANDE BILODEAU,

Ste-Marie, Bce,

Diplômée de New-York,

Tél: 41 180 rue Notre-Dame

 

 
 

Fabrication
s¢anadienne

 

$0.35

Calendriers de la Survivance Fran

caise,

Nous avons déja vendu dans la

paroisse 4 douzaines de calendrierg

de la Survivance Francaise. Les

membres suivants en commandent

de nouveaux: M. G. Lebel (1), M.

Sylvio Jacques (1) M. Maurice Roy

(1) M. Irénée Giguere (2)

Bibliothécaire:

Il est proposé par M. Nicolas La-

rochelle et adopté à l'unanimité

que M. l'abbé Patrice Germain, au-

mônier, soit bibliothécaire de ia So

clété Saint-Jean Baptnste. Afin de
faciliter le travail du bibliothécai-
re, ceux qui désirent emprunter

des volumes Ou les échanger de-

vraient le faire à l’occasion des

assemblées. Notre , bibliothèque
n’est pas ‘très considérable mais

nous avons des volumes de grand

Intérêt sur les questions nationa-

les et sociales. Nos anembres trou-

veront grand profit à leglire.
Dépôts poui volumes empruntés:

T1 a été décidé en 1945 que les
membres qui empruntent un volu-

me à la bibliothèque fassent un dé-
pôt de $1.00. Il est proposé par M.

Nicolas Larochelle, appuyé par

M. Sylvio Jacques et adopté que

PTemprunteur d’un volume devra le

retourner dans un délai de six mois
sinon son dépôt sera confisqué au

bénéfice de la Société qui pourra
s'en servir pour acheter un autre

volume en remplacement.

Séance publique en février:

Notre Conseil local va entrepren

dre des démarches pour donner u-

ne séance publique avec conféren-

ce et vues animées, au cours du
mois de février. Un conférencier

de choix parlera de question d'ac-

tualité.
Dans une prochaine assemblée

nous discuterons de l’orgalsation
d’une coopérative d'habitation. Ce

sujet devrait intéresser plusieurs 6 ms. oct. 44 - avril 45. de nog membres.
 

     

 

Horaire
STE-MARIE-LEVIS

Ste Marie à Lévis
Départ Arrivée

AM. AM,

Ste-Marie 7.00

Scott-Jct. 7.30

St-Isidore 8.00

St-Henri 8.30

Pintendre 8.45

Lévis 9,00

DIMANCHE   
 

Salle

\

  
   

‘Auto-Neige
Louis VACHON, prop.

TOUS LES JOURS, EXCEPTE LE DIMANCHE
: Départ de Ste-Marie, 10 hres p.m.

Départ de Lévis, 12.30 hres a.m.

ARRETS : HOTEL BEAUDOIN, Ste-Marie,
HOTEL PELCHAT, Scott-Jct,,
GARAGE THIBAULT. 141, rue Commerciale, Lévis.

LEVIS-STE-MARIE

Départ Arrivée

P.M. P.M.

Lévis 7.30

Pintendre 7,45

St-Henri 8.00

St-Isidore 8.30

Scott-Jet. 9.00

Ste-Marie 9.80

  

lique les

 

Bee.Jl
Statistiques pour l’année

Naissances 32

Mariages 12

Décès 15

Adutes 8; enfants 7.
Familles 293. Population 1490.

Les nouveaux conseillers sont

MM. Jean-Thomas Jacques, Oré-

na Hébert et Ephrem Giguère pour

le village en remplacement de

MM. Arthur Pomerleau, Tancrède

Perreault et Archilas Fontaine.

—0—

NOTES SOCIALES

——

Me Léo Bureau de Noranda, Me
Roland Bureau de Montréal, Mlle

Lorette Bureau infirmière de la ci-

tét de Québec, visitalent M. ‘et
Mme Joseph Bureau, a l'occasion

des fêtes.

M. l'abbé Diament et M. le Dr.

et Mme Joseph Diament de Ste-

Anne de la Pocatière, ont passé

plusieurs jours en visite chez M.

et Mme Hector Latulippe.

M. le Dr Alphée Chabot et Mme

Chabot d’Arvida, ont passé le jour

de l’An, chez Mme Emile Chabot.
Mile Lili Jacob, e.g.m. de l'hô-

{pital St-François d'Assise, a pas-

sé quelques jours dang sa famille.

Mlle Agathe Bourque, g.m.g.,

est retournée à l'hôpital St- Sa-
crement, après avoir passé quel-

ques jours chez M. et Mme Al-

phonse Bourque.

M. et Mme Clermont Ouellet et

Mlle Jeannette Gagné de Québec,

visitaient M. et Mme Théodore Ga-

gné au jour de l’An.

Mlle Germaine Déry est de re-

tour d'un voyage a St-Raymond.

M. et Mme J.D. Vachon de Ste-

Hélène, Kamouraska, ont passé le

temps des fêtes chez Mme Hilaire

Vachon,

CHALEUREUX ACCUEIL. --

Dimanche le 29 décembre, le soldat
Georges Aimé Avard. de retour

d'outre-mer avec le régiment de la

Chaudière, fut l'objet d’une chaude

réception de la part de ses conei-

toyens, le soir de son arrivée à le
gare de cette paroisse. Une foule

immense se massait sur la plate-
forme; à l’apparition du jeune

Avard, quatre de ses amis le saisl-

rent et le soulevèrent sur leurs

épaules. I] fut porté en triomphe,

fut une vrale ovation. On le rame-

acclamé, applaudi par la foule; ce
na en automobile à la manufactu-

re Valley Shoe, oii 11 travaillait
avant d'entrer dans l’armée. Vingt

automobiles l’accompagnèrent jus-

qu’à cet endroit où on lui remit une

superbe bourse bien garnie, don

des directeurs et de tous les em-

ployés de la Valley Shoe, et de ses

amis,

Le jeune héros étalt si ému de

ce témoignage d'estime ct de pro-

fonde amitié de la part de ses

concitoyens, qu’il manifesta sa re-

connaissace et sg grande joie de

se retrouver parmi eux en pleurant

et @n riant, en méme temps.

Bienvenue a ce cher concitoyen,
à tous nos jeunes braves et nos jeu-

Nes patriotes de la parolsse qui

sont revenus du champ de bataille

couronnés de gloire. Nous témoi-

gnons notre plus vive admiration

à nos jeunes aviateurs, MM. Henri

Gagnon, Jean-Marie Cliche, AU-
rélien Audet. Benoit Giguere, et a

nos jeunes militaires, M. Georges

Aimé Avard et M. Lionel Pouliot

((celui-ci n’est pas encore de re-

tour). Bienvenue aussi à tous les

héros du régiment de la Chaudière

qui surent si bien combattre pour

défendre notre patrie et notre
beau pays, le Canada, avec tant

| de courage et d'héroisme.

THEATRE
Ven-Sam : 18-19 janv.

 

Dimanche : 20 Janv.

(VERSION

Lun-Mar. : 21-22 Janv.

| Mer-Jeu : 24 Janv.

avec : Laurel 

 

  
 

M. et Mme Emilien Maheu, de

Black Lake, étaient en visite chez

M. et Mme Augustin Maheu, diman-

che dernier.
M. et Mme Gérard Giguère, leurs

fils Jean-Claude et Jean-Yves sont

allés à Frampton, récemment, chez

M. et Mme Joseph Drouin,

M. ect Mme Paul-Emile Lessard

ot leur fils Claude, de Montréal, ont

visité M. et Mme Valère Nadeau

ces jours derniers.
M. J. Arthur Fournier, de Ste-

Justine, était de passage parmi nous

la semaine dernière.

La Rvde Sr Ste-Célestina, des

SS. de la Charité, de Lowell, Mass.;

M. et Mme Hervé Doyon; M. et

Mme Thomas Doyon, de Thetford;

M. et Mme Charles Doyon, de St-

Philibert; M. et Mme Edouard

Doyon, de Québec, étaient en visite

chez M. et Mme Auguste Doyon,

récemment,

Mme Edmond Lagueux a rendu

visite à sa fille Mme Marcel Va-

chon, de Vallée Jonction, la semaine

dernière,
M. Russell Blackburn, employé de

la Cie “Shawinigan” est actuelle-

ment à Lac St-Jean pour quelque

temps.

M. Alphonse Gilbert, et ses fils

MM. Georges et Philippe Gilbert,

de La Sarre Abltibl, ont assisté aux

funérailles de M. Fernand Carette,

mercredi, le 16 courant.
M. Ovila Vocal, de St-Camille,

tait de passage dans notre localité

a semaine dernière.
Mme Wilfrid Fortin, de St-Za-

harie, a passé quelques jours à St-

oseph à l’occasion du décès de son
geau-frére, M. Fern. Carette.

Jdort de M. Fernand Carette :

C’est avec un profond regret que

nous avons appris la mort de M.

Fernand Carette, époux de Dame

Noelline Dubois, de Québec, décédé

à l’hôpital Laval, vendredi, le 11

janvier à l’âge de 25 ans et 6 mois,

après une maladie soufferte avec

une admirable résignation,

Les restes mortels ont été trans-

portés à la résidence de ses parents,

à St-Joseph de Beauce.

Le défunt, outre son épouse éplo-

rée ct son fils Jean-Marc, laisse

aussi dans le deuil, sa mère, mada-

me Augustin Carctte, de St-Joseph;
ses frères, MM. Aimé et Paul-Emi-

le Carette, de Québec; Gérard et

Robert, de St-Joseph; ses soeurs :

Miles Jeannette et Jacqueline Ca-

rette, de St-JoSeph; ses beaux-pa-

rents : M. et Mme Georges Dubois,

de St-Zacharie; ses beaux-fréres et

belles-soeurs : Mme Aimé Carette,

de Québec; Mme Wilfrid Fortin, de

St-Zacharie; Mlles Cécile Dubois,

de Scotstown; Antoinette, de Mont-

réal; Eveline, de St-Zacharie; M. et

Mme Dora Turgeon, M. et Mme Ar-

thur Dubois, de Woburn; MM. Mar-

cel, Emilie Réal et Alcide Dubois,

de St-Zacharie.
Les funérailles ont eu lieu en l’é-

glise paroissiale de St-Joseph de
Beauce, mercredi, le 16 courant, à

9 h. 30, au milieu d’une foule con-

sidérable de parents et d’amis.

La maison J. Emilien Létourneau,

de St-Joseph, avait la direction des

obsèques.
A MmeCarette et à tous les mem-

bres de la famille cruellement

éprouvés, notre pournal offre l’ex-

pression de ses plus sincères sym-

pathies. 
IT'S A PLEASURE

(EN COULEUR)

avec : Sonja Henie, Michael O'Shea.

LE TRESOR SECRET DE TARZAN

avec : Johnny Weissmuller, Maureen O’Sullivan

HERE COME THE GO-EDS
avec : Abbott et Costello, Phil, Spitalny et Orch.

NOTHING BUT TROUBLE

NORTHWEST RANGERS
avec : William Gundigan, James Craig
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Décès de M. Philippe Hébert:

C’est avec regret que nouS appre-
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Fons la mort de M. Philippe Hébert,

époux de feu Dame Célina Roy, dé-

édé le 9 janvier, à l’âge de 72 ans,

.prés une maladie de plusieurs mois

oufferte avec résignation,

Il laisse pour pleurer sa perte,

un frère, M. Ubald Hébert, de Sko-

1egan, Maine; ses belles-soeurs,

Mme Paul Lessard et Mlle Lydia

Toy, de St-Joseph; Mme Amanda
Fontaine, de Laconia, N.H.; Mme

Œugène Roy, de St-Damien; son

Frau-frère, M. Joseph Roy, de Stan-

lon; Ses neveux et nièces : M. et

Mme Isidore Lemelin, de Scott;
Mme Isidore DeBlois et Laurette

DoBlois, de Frampton; M. et Mme

Joseph Perreauit, d’Ontario; Léo-

old Roy, de St-Zacharie; M. et

Mme Emile Perreault, Mlle Déli-

na Perreault, de St-Joseph; Mme

Ambroise Chapdeleine de Linwood,

Mass.; Mme Donat Gosselln, de No-

re-Dame des Laurentides; Mlle

fustine Tanguay, de Ste-Justine;

M. Samuel Morin, de Portsmouth,

V.H.; M. et Mme Adélard Perreault,

.e Sherbrooke, et Mme Aimé Ga-

gnon, de St-Léon de Standon; ses
cousins et cousine : M. l’abbé Emi e

Hébert, de Bienville, ainsi que M.
ct Mme King Provost, de St-Geor-

ges,
Les funérailles ont eu lieu same-

li, le 12 janvier, en l’église parois-

iale de St-Joseph, sous la direction

Ce la maison J.-Emilien Létourneau.

Nos plus sincères condoléances à

di famille dans l’épreuve cruelle

fqui les frappe.

Mort de Mme Louis Maheu:
La mort est venue ravir à l’af-

ection des siens, une jeune épouse,

Dame Marie-Louise Maheu, née

Germaine Giguère, décédée à Qué-

bec, le 6 janvier, à l’âge de 25 ans

et 11 mois.

La défunte laisse pour la pleurer,

utre son époux, sa mère, Mme Li-

rière Giguère, épouse en secondes

oces de M. Jean-Thomas Giguère

à Narcisge), son beau-père; un frè-

e, M. Joseph-Alphonse Giguère, de

3t-Joseph; ses beaux-parents, M. et

Wme Edmond Maheux, de St-Philé-

non de Bellechasse; ses beaux-fre-

es et belles-soeurs : MM. Jos. Ed-

nond Maheux, de St-Joseph; Rodol-

she, Gérard, Robert, Lionel, Emile,

can-Paul et Jacques Maheux, de

.t-Philémon; Mlles Gabrielle Ma-

«u, de Montréal; Bernadette, de

Ft Joseph, Simonne et Jeannette

Taheu,-de St-Philémon.

Les obsèques ont eulieu le 9 cou-

ant, en l’église paroissiale, sous la

lirection de la maison J. Emile Jac-

es, de St-Joseph de Beauce.

Nos plus sincéres sympathies a

M, Maheu et tous les membres de la

amille éprouvés.

fort de Mme Alphonse Maheu :

Une autre famille bien connue et

.stimée de notre paroisse, vient d’ê-

te cruellement frappée par la mort

ide madame Alphonse Maheu, (à
lvariste), née Albertine Drouin, dé-

:édée dimanche, le 13 janvier, a 1’a-

ge de 58 ans,

La regrettée disparue laisse pour

à pleurer son époux et plusieurs

nfants.

Notre journal offre ses plus vives

ondoléances à la famille en deuil.
rN

Vendeurs demandés

“Vendeurs demandés, temps H-
bre. Pas de limites de salaire - plus

vous ven%ez, plus vous gagnez.
Beaux territoires réservés. 22 li-

gnes à votre disopsition, telles que:

Articles de toilette, produits phar-
maceutiques, culinaires, thé, café.

Bel assortiment de cadeaux pour

les fêtes. Pour catalogue, rensei-
gnements, écrivez à: CIE JITO, B.

P. 10, Station T. Montréal.
 

ON DEMANDE A ACHETER un

divan de studio de seconde main en

bonne condition et propre.

S’adresser à Casier postal 15

Ste-Marie, Bce.

 

Aluminium
Je possède l’agence de batteries

de cuisine “SUPERBE” et “SUPER

HEALTH” en aluminium coulé. Dé-

monstration à domicile sur deman-

de. J'ai en mains un lourd assorti-

ment de toute la batterie de cuisi-

ne. Une visite vous intéressera.

S’adresser à :

Russell GIGUERE,

350 rue Notre-Dame,

Ste-Marie, Bce. 
janvier 1946

et hommes mariés. Ne l'oublions pas

—


